
LA comaternité concernesous nos cieux, la situationde la femme qui élève les en-fants de son compagnondans un contexte de famillerecomposée. Ce sont doncdes enfants qui ne sont pasd'elles, mais à qui elle ap-porte protection et amour.La comaternité, quelles quesoient les appréhensionsqu'elle suscite, est unconcept qui appartient à lasociété moderne (même si

cela existe depuis long-temps, la génération actuelleayant accentué le phéno-mène avec les divorces et lesremariages à tout va). Ellerejoint son jumeau la copa-rentalité au sens strict duterme qui ici va concernertoute la famille, notammentle père qui se retrouve dansle partage de la paternité.Si personne ne souhaite s'yretrouver, il faut apprendreà composer avec. Apprendresurtout à taire les querellesqui prennent en otage l'en-fant qui ne sait plus où don-ner de la tête alors que toutce dont il a besoin, c'est d'un

socle solide et stable pourgrandir dans les meilleuresconditions possibles. C'est donc une fois encore àla femme de jouer une parti-tion utile ici, soutiennentd'aucuns. Elle devra éviterde faire des enfants ses ri-vaux en sachant trouver lejuste équilibre pour l'har-monie dans le foyer. "L'en-
fant sait se laisser
apprivoiser par l'amour
quand il le voit", affirmentencore certains autres. Toutes choses qui n'excluentpas le mari. Lui qui devraavoir à cœur d'impliquer sapartenaire dans les déci-

sions qui concernent les en-fants dont s'occupe doréna-vant sa nouvelle compagne."Les 2 conjoints doivent pren-
dre les décisions ensemble",

affirme Félicien Ebo'o. Pourne point lui faire jouer unrôle de nounou sans plus.D'autres encore estimentque le degré de complicité
des conjoints aura une placeimportante à jouer dansl'entente de la nouvelle pe-tite famille ainsi recompo-sée. 
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Risque de cancer pour les femmes souffrant d'infection chronique des gencivesLes femmes ménopausées souffrant d'une infection chronique des gencives ont 14%plus de risques de développer un cancer de l’œsophage, qui est plus de trois fois plusfréquent dans ce groupe, montre une étude publiée récemment. Les chercheurs, dontles travaux paraissent dans la revue médicale "Cancer Epidemiology, Biomarkers andPrevention", ont également constaté que ces femmes couraient un risque significati-vement plus élevé de cancer du poumon, du sein, de la vésicule biliaire et de mélanome,une tumeur agressive de la peau.
Une enfance stable diminue le risque d'obésité à l'âge adulteLes personnes qui ont eu une enfance instable (divorce, déménagement fréquent, dé-linquance) sont plus susceptibles de devenir obèses à l'âge adulte que celles qui ontgrandi dans un environnement stable avec des repères, suggère une étude publiée il ya peu dans les comptes-rendus de l'Académie américaine des sciences (PNAS).
Autisme et antidépresseurs pendant la grossesse : une étude tire des conclusions
prudentesLa prise d'antidépresseurs pendant la grossesse fait-elle courir un risque d'autisme aubébé  ? Une étude montre l'existence d'un lien. Mais les experts appellent à la prudenceet assurent que ce n'est "pas alarmant", car la probabilité est faible et d'autres facteurspeuvent jouer.
Remplissage des lobes d’oreilles : nouvelle tendance beautéVous connaissez le remplissage des lèvres et des joues. Si le fait de vouloir à tout prixdes lèvres pulpeuses n’est pas si choquant, la nouvelle tendance populaire concerneune partie du corps un peu plus surprenante : les lobes d’oreilles. Ou plutôt les remplirafin de les faire paraître plus jeunes. En plus d’être une procédure anti-âge, cela peutégalement aider les femmes qui ont souvent porté des boucles d’oreilles très lourdesqui ont fini par étirer leurs lobes.
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Elles se sont retrouvées
dans une situation où il
leur a fallu donner amour
et protection à un enfant
qu'elles n'avaient pas en-
gendré. D'autres ont dû se
séparer de leurs enfants
pour en confier l'éduca-
tion à une mère qui ne
l'était pas elle-même. Une
expérience enrichissante
pour certaines, pas évi-
dente pour d'autres. Dans
tous les cas, il a fallu com-
poser et être à la hauteur.
Partage.

LE rêve d'enfants chezbeaucoup de femmeslorsqu'elles imaginentleur famille est un père,une mère et leurs enfants.Nombreuses, au nom decette image, se préserventsouvent longtemps, atten-dant le bon partenairedigne d'être la pièce man-quante de ce cliché dubonheur. Mais, il arrive

que le rêve se brise enchemin. La mère étantobligée de confier ses en-fants à temps partiel ouplein à une autre. S'ins-talle alors pour cette autrefemme, la "comaternité". Confiance, rébellion, ges-tion d'une éducation quin'est pas sienne, compro-mis, prise de bec et parfoisentente parfaite sont au-tant de choses auxquelleselle sera confrontée. Rienn'allant de soi quand onest "co-mère" ou que l'ondoive confier ses bambinsà une autre. Mais, elles ontcomposé ou composent.Certaines même, du faitd'être Africaines, saventqu'elles n'y échapperontpas. ''En tant que femme afri-
caine, mère et, surtout, en
tant que personne qui vit
selon les réalités de son
époque mais qui souhaite
"reconstituer" une famille
soudée, unie et heureuse, la
coparentalité est déjà dans
mon ADN. Et cela épouse le
concept de vie en commu-

nauté qui stipule que l'en-
fant n'est pas juste celui de
la femme qui lui a donné la
vie mais celui de la famille.
Aussi, n'ai-je aucun mal à
ce que mes filles appellent
la nouvelle femme de leur
père maman'', confie YsisMangoua De Longueur,mère qui a confié en touteconfiance ses enfants à lanouvelle partenaire deleur géniteur. 

Mais, il lui a fallu fairetable rase de conflit inté-rieur.  ''Ne pas chercher à
savoir qui a volé le mari à
qui'', lance-t-elle, entre au-tres choses qu'il a fallutaire. Alors Ysis n'hésitepas à appeler la nouvellemaman de ses enfants àvenir les chercher pour leséjour paternel. ''On ne
sera jamais les meilleures
amies du monde mais, nous

devons nous accepter car,
nous sommes actrices dans
un même film et chacune a
son rôle à jouer'', estimeencore la jeune dame. Sauf que dans ce premierschéma, la génitrice sem-ble avoir le beau rôle.Mais, comment cela sepasse-t-il du côté de la"co-mère" ? Commentgère-t-on les enfants quine sont pas les siens ? Wil-grace Nguety "co-mère" de4 enfants dont tous nesont pas en bas âge a sonexpérience. ''Un enfant
peut facilement s'éduquer
lorsqu'il est encore en bas
âge. Lorsqu'il grandit cela
devient compliqué. La nou-
velle partenaire de son
père peut malheureuse-
ment subir ses humeurs. Et
ne plus savoir comment le
prendre'', indique-t-elle.  Mais elle a su compter surson élan maternel. Uneprédisposition à aimer lesenfants qui l'a aidée à sefaire accepter et à se faireaimer des enfants de soncompagnon. ''Le courant

est tout de suite passé. Il
m'a donc été plus facile de
m'entendre avec eux. Et
puis, les enfants ne doivent
pas être brusqués, c'est tel-
lement facile de les pren-
dre. Il faut juste trouver la
bonne méthode pour être
une super nani en or''. Reste que toutes les his-toires n'ont pas cette fin.Certaines femmes préfé-rant ne rien vouloir savoirdes enfants de leur com-pagnon. "Chacun devrait
élever son enfant, cela va
sans dire ! Toutefois, je
pourrais élever l'enfant de
mon homme si et seule-
ment si ce dernier n'est
plus en "affaires avec la
maman", soutient Dora K,appuyée par Prissilia M."Des vieux enfants difficiles
à gérer, je dis niet. Ça crée
toujours des problèmes
avec la possibilité que leur
mère les monte contre moi.
On s'occupera d'eux à dis-
tance. Et, ils ne viendront
chez nous que pour les va-
cances''. 
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Wilgrace Nguety, co-
parente de 4 enfants, a
su se faire aimer d'eux.
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Ysis Mangoua De Lon-
gueur a confié ses en-
fants à la conjointe de

leur géniteur.
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